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30 LA VAM>ÉK DK I/OUTAOUAIS.

pou- rôiiormo tiiontant dViiiviroii tSjOOO.OOO, ol m consoinmalion

a une leridancc extraordiiiair*! à la hausse.

Durant l'aruiôe llscalo expirée le 30 juin 1870, le pays a irnporl*^

des barres et lisnes d»' chemin de fer pour 8803,734. Mais ce chifTre

seul quintuplera avant longtemps, si l'on rxôcuto toutes les grandes

entreprises de chemins de fei', qui sont actuellement sur le lapis.

M. Sandfnrd Fleeming calculait en IH()3 que U construction de

'2,500 milles de notre chemin du Pacifique nécessiterait plus dn

250,000 tonneaux de fer, et qu'il faudrait [iôur l'entretien do la

ligne anuutllemeiit environ 40,000 tonneaux de fer. Ce seul fait

peut nous donner une idée de l'immense consommation do for, qui

aura lieu en Canada d'ici à dix ans stiiikment.

La production du fer est relativement insignifiante dans le pays,

si on la compare h la const)inmation. A peine existe-t-il (;a et li\

quelques fourneaux plus ou moins eu activité. Les forges du

Saint Maurice sont hien en opération depuis 1737; mais, malgré

l'abondance du luiuerai, elles n'ont jamais fabriqué une quantité

bien considérable de fer. Et une industrie qui devrait employer

des milliers de mains, en occupe à peine quelques centaines.

Il est malhenre\ix que nos capitalistes n'aient pas été attires plus

tôt par les profits (lu'ils auraient i»u réaliser dans C(!tle industrie,

et ne se soient pas mis courageusement à l'œuvre pour liiMer

contre fît concurrence étrangère. L'occasion, en tous cas, ne saurait

être plus favorable pour répare le temps perdu et rendre florissante

une industrie encore à son berceau. Le prix du fer augmentaut

constamment, nos industriels ne pourraient se trouver en meilleure

position de lutter contre les fers de la 'Ijande-Hretaj^ih'.

C'est ce qu'a bien couîpris Sir Hugh Allan, quia fait, l'acquisi-

tion de mines de fer très riches dans la Nouvelle. Kcossc, et il y a

lieu d'espérer que son exemple ne sera pas isolé. On pourrait s'é-

tonner que le prince de nos capitalistes n'ait pas tenté la fabrication

du fer dans la province de Québec, si l'on ne savait que ses steamers

consomment annuellement du charbon,pou rie montant de B900,000,

et qu'il a rinlention d'exploiter en même temps le fer et la houille

(|ui se trouve en couches épaisses dans le voisinage d\i tniuerai.

Nous avons cru devoir faire ces quelques remarques sur l'indus-

trie du fer, afin de mieux démontrer l'importance qu'elle pourrait

avoir pour la région de l'Oulaouais, si nos capitalistes lui dou-

n.ii'iil, le (lévelop|)emenl nécessaire.

1.» piovuice de Québec se divise eu trois grands districts mélal-

iiirgiques, ceux du St. Maurice, de Québec et d'Oulaouais. Ce der-

nier peut le dispute 1 aux deux autres par son étendue etsa richesse.

IjB fer existe en plusieurs endroits de la vallée de l'Outaouais,


